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W: ГТе "jaFdin” de chez-noug Elle s'arrêta devant one maison 
d'asses bonne apparence, oif toute 
iüimtfè êiâit éteinte. Bile regarda 

la route, pois, certaine que pêfàrili- 
ne ne la surveillait, 
tement à la porte de 
parla au dedans ; un grondement 

fut la réponse du délier» ; la porte 
s'entrebâilla, une tête de femme 
apparut. C’inconnü pénétra dans 
la maison. A la faveur d'un éclair, 
on put voir un homme assis sur 
une ciiaisè et semblant songer pro­
fondément. Uu violent t'titip de 
vent fit claquer la porte avec fu­
reur, le chien de la maison poussa 
un long gémissement. A peine 
avait il fini que dans la rue, faisant 
uu tapage infernal, uu poteau se 
rehtrefsa. Le tonnerre venait de 
tomber. Ptiitit de fett j mets dans 
leurs lits les citadins des environs 
remuèrent quelque peu. Après tout 
cè tapage, l'homme qui était ainsi 
se leva.eu sursaut, ayant pour le 
coup recouvré ses esprits.'-' v

--Qu’y a tll ?
—C’est moi і
-Êiî.
—Tout est arrangé роШІе ifiieux 

et ça marche à merveille.
—Alors nous partons ?
— Cette nuit même, tout de suite
Après ce court colloque, et quel­

ques brefs arrangements,on pou­
vait voir la porte se referriiei der­
rière eu*. Ces deu* Voyageurs) ex­
citant peh de Confiance, s’engagè­
rent dans les ftlelle* les plus noires, 
se laissant glisser le long dès tours 
qu'ils frôlaient, fa figure cachée 
avec un pan de leur mante. Un des 
deux portant un manteau de pluie 
gtis, dit 6 son compagnon noctur­
ne-r-

—Allons nous prévenir Halle de 
notre départ ? Il nous a dit de'l’al- 
ier chercher.

—Très bien, Frédéric, mais tai­
sons nous . . .'

Ils marchèrent silencieusement.
Eu cou tournant la rue Notre- Da- 

me-des-Angés, il leur sembla qu’ils 
étaient suivis.

—Quelqu’un nous emboite le 
pas 1 dit Fritz en se retournant.

—Qui veux-tu que cé soit ? .
Ils s'arrêtèrent, et celui qui ve­

nait de parler tifa de sd poche une 
arme à feu. Mais aucun bruit ne 
se fit entendre, tout s’était tu. Cro­
yant que c’était uu passant qui ré­
intégrait sa demeure, ils continué 
rent leur marche vers un lieu inçou 
nu. Mais au lieu d’être deux, ils 
étaient bien trois, comme l’avait 
pensé Fritz avec son flair d’alle­
mand.

Celui qui les suivait avait une 
stature d’athlète. Ses beaux yeux 
bleus dans lesquels passaient des 
éclairs de fierté, clignaient mali- 
cieusemeut, Avec ses cheveux 
blonds, et son allure martiale, on 
aurait pu facilement le prendre 
pour un allemand, mais pour ceux 
qui s’y connaissent, (comme les 
écrivains et les lecteurs) on pouvait 
très bien voir eu lui le type parfait 
du .canadien. "Oui disait il en ser­
rant les dehts, l'heure de la ven 
geance approche, tnfui, je vous 
tieus.#our de bon, et je ne regrette 
qu’une chose, c'est oue vous ne 
soyez pas plus nombreux !’’. . Et 
sur sa lèvre passa ou soutire iriûni

dans l'ombre. ”
- Et vous 4, 8, 9 et II, prenez 

cette autre, et allez m’attendre 
chez tttoij le prétendu Hans. Quand 
au reste je Ш 'en charge.

Les six politiciens et leur chef 
disparurent comme par enchante 
ment, et la place demeura déserte. 
La pluie tombait maintenant fine 
et serrée. Le veut semblait vouloir 
tomber, et dans cette sombre nuit 
pendant laquelle on allait lutter 
peutètre, on entendait plus que le 
bruit de pas furtifs ça et là.

tfn salon } nu homme qui est 
prêt pour faire uu long Voyage, se 
promène fièvreusement de long en 
large, dans l'appartement, eu gril 
tout une cigarette. A une fenêtre 
du salon, vers deux heures, on jet­
te de petites pierres.

■^Attention I dit l'homme de 
l’intérieur, qui ti'êst autre que no­
tre ami Hans.

Que personne ne bouge, ou tout 
est raté !”. . .

Le détective, doucement ouvre 
la porte donnant sur un escalier. 
Au pied se trouvent nos deux gail 
lards, Fritz et Frédéric.

■“Montez ; leur dit-il, je vous ai 
préparé quelque chose de chaud.

Les deux compagnons, secro 
yant chez un compatriote, montent 
sans se douter de rien. Ils secouent 
leurs vêtements tout imbibés d’eau. 
Ils s’approchent du feu ouvert, 
pouf les faire sécher. Us tremblent 
tous deux, et ils jettent des regards 
inquiets de tous côtés.

—Qti'aVe* votis de paiticulier à 
me faire connaître ? dit le préten 
du Hans à ses hôtes ? Entre coto 
patriotes convaincus, on ne peut 
rien se cacher.

—Certainement dit Frédéric qui 
Ceinte un tas de choses.

Fritz lui fefflarque que Hans 
n’est pas comme d'habitude. 11 
écoute l’aut.e parler, mais ne Sem 
ble faire aucun cas de ce qu’il dit. 
Tout-à coup, le détective se lève 
et va droit à un bureau. Fritz in­
trigué le regarde aller et grâce à 
un toifolf qui se trouve sur le bu­
reau le voit prendre dalle un tiroir 
qu'il vient d'ouvrir, un revolver 
bien chargé. Il saisit le sien mais 
aii moment au il veut s’élancer sur 
le détective, il se sent pris comme 
dans un êtâti de fer, quatre rotins 
tes mains l'étreignent si fortement, 
qu'il laisse tomber son arme en 
hurlant. Quand à Frédéric, il est 
déjà bâillonné, et comme cloué sur 
sa chaise, il fait d'inutiles efforts 
pour s'échapper. Ils regardent 
(Hans) qui, tout radieux, se tient 
debout devant eux en les fixant 
d'un regard qui eu dit long 1 ! ! . .

—Ne voua ai je pas anroncé 
tout à l’heure, leur' dit-il, que je 
vous avais préparé quelque chose 
de chaud ? Cela l’est peut-être un 
peu trop mais qu'importe avec de 
la patience, vous parviendrez, je 
l’espère, à l’avaler, à ffloills. .

Je vais maintenant vous expli­
quer ma conduite. Il y aura deux 
ans bientôt, je me trouvais, vers 
neuf heures du soir, à la station du 
C. P, R. Je Vous ai VUS débarquer, 
et vos allures louches tue firent
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Le jardin de eliez-nous est IDe l’oignon, du beau gros 

placé à côté de la maison. Il oignons rangé... .des “(ailes" 
est entouré d’une petite palis- de “brulette", du cerfeuil, du 
Side blanchie k h eliadJt. La persil, de lâ salade, des “fan- 
flUghêë" de \i barrière tide git?> de “bettes", des carottes, 

cleuchette de bois franc. des “соШбеі", des eitrouil- 
Qn’y a-t-il dans le jardin de les. Oh oui des citrouilles dè 

chez-nous. la bonne “compotte” aux ci-
D’abord en entrant il y a trouilles, c’est si bon. Tout 

une petite plate bande plantée autour sont les “concis” les 
de “pensées", de “vieux gar- “gadelles" la “rhubarbe".

Aussi que de souvenirs le 
jardin de cheï-iitiuSj ti’ét-dqtie- 
t-il pas. Lorsque nous arri­
vions de l’école, nous nous 
souhaitions un bon “colon" 
de rhubarbe avec du sel. Je 
vous parlerais bien encore du 
jardin de cheü-notis niais je 
serais üblitié de totis dite que 
bien des fois nous 
mes fait prendre à 
des “concis" et je ne voudrais 
pas me déclarer.

TA frappa «liseré 
devant; On7

і. sa

. th.

. &.

і. ш. 
i. m. ЄИ >

-i. m, 
i. m.

■!

“MADE IN CANADA”
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che. mACHETEZ une FORD

A VOTEE FEMME
Jet
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C’est Іе “carré dés fleurs”. 

Le “carré des fleurs" est eu 
honneur dans presque tous 
les jaidins. On le sarcle èt 
l’arrose souvent.

Outre le “carré des fleurs", 
ІІ ÿ à d’autres "tdrréi” très 
longs.

Parmi les “carCés" 
marque de belles “allées” lar­
ges, “nettes", bien entrete­
nues.

Voici ce que contiennent 
ces beaux grands “carrés" :

La Ford est aussi facile à opérer qu’ un 
poêle à cuisine, tics mille et des mille 
femmes et filles mènent la FORD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre, pour mener les en­
tants à l’école, pour voyager à la 
jiagne. Vous ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l’on 
contre partout grâce à sa supériorité.’
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Monsieur,
Dans le but de donner l'avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’eXpédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane” 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché uu fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d "essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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urs шшamis, ne les laissez pas s’échapper, cains annoncent uu surplus consi- 

Et avec un sourire de vainqueur : dérable dans la récolte du maïs. 
“Bonne nuit l'ami Fritz !’’. . L’ami 
Frédéric ; bonne nuit і !. . . sans 
rancune 1 ?

Et le fils du Canada s'en va lui chars réfectoires du Pacifique Ca- 
aussi faire un somme. Il s'endort nadieu, vient de défendre l'usage 
doucement, avec sur les lèvres un de- jeunes viandes telles que 
sourire ironique, voyant en rêve ' l'agneau, le veau, le poulet, le pi­
les longues figures que doivent fai igeonueau. Les rôtis frais devront 
re ses ex compatriotes. Demain, re jse faire plus rares. La viande froi- 
posé, vaillant comme la “veille, il ; de sera apprêtée de façon à ne rien 
cheichera, au risque de sa vie, quel j perdre. Du poisson à foison, On éco- 
que chose pour occuper sa vie d’a- і nomisera le beurre et le saindoux à 
VeutUrier. Un jour une balle ou un ja cuisine, 
poignard éteindront la flamme de j 
cette vie toute pleine de dévoue­
ment. Il le sait, $mais que voulez- 
voua ? C’est pour la Patrie !...

Lkom Vbkkman

né-
ue- Monsieur W, Pratt, surintendant 

général des chars-dortoirs et destots
■SB- SlROP

tDE GOUDRON ET 
d’Huile de foie de morue de

,V' ÿ.- Sj S

m Mathieu;a і
—vous soupçonner. On m'avait an­

noncé que deux allemands, à ce 
qu’on avait supposé, avaient été 
vus à la Malbaie, «kere, depuis ce 
temps, j'ai pris plaisir à vous te 
garder faire. Maintenant que vous 
devenez dangereux pour le pays 
je vous arrête comme espions. Grâ 
ce à la connaissance parfaite que 
j'ai de votre idiôme d’idiots, Je 
me suis fait passer auprès de vous 
Іюиг un allemand. Si je ne vous

| CIE. 3. L МАтаїЕиЛ^ ^SHERBROOKE P.Q.

Ж Fabricant aussi les iWu Neremes de Mathieu,, le гоеШеиг •* 
^Lremède conbe les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.^

CASSE LA TOUX La crème sûre et le toit, les miet­
te^ de fromage, tout est précieux et 
peut servir. Dans les chars, le pot 
à la crème argenté sera remplacé 
par un petit récipient de vaisselle 
pour chaque consommateur. ' * Dans 
l'économie des vivres, dit M. Pratt, 
il faut servir le pain avec discrétion. 
Trois tranches et un morceau de 
beurre devraient suffire au même 
repas. Ou devrait désormais faire 
les tartines de tous genres plus min­
ces, avec de la pâte dessus ou des­
sous seulement.”

шіШ
que

Malgré la rafale et le vent qui 
hurlait en passant prés de lui, et 
allait s'engouffrer dans les rues, il 
prenait, uu soin minutieux à étquf 

’fer le bruit de ses pas, ce «font il 
s'acquittait à merveille. Il s'écarte 
de la route suivie par ses ennemis, 
et, moitié courant, moitié marchand

K

ШPropagande
Educationnelle

і mne demandaient pas mieux, pour 
le moment se pressaient l'un près
de l’autre ; une certaine pâleur tantôt se cachant lorsqu’il prévo-Jài pas cueillis avant, c’est que j’es- 
remplaçait l'écarlate ordinaire de 
leurs petites joues. Ou les voyait 
tressaillir à chaque coup de tonner- 
re qui redoublait de fureur, voulant 

D ^ESPION S A "POLITI- effrayer les gens, et leur montrer la 
CiSnIS’’ :—Ce soir là, vers onze douceur du logis à certaines heures.

arm- Un vent furieux ébranlait jusque 
vieux dans leurs racines les arbres des 

parcs, et les rares passants filaient 
vite vers leur chez soi . .

Onze heures venaient de sonner 
à la lour de l’H6tel-de Ville Ce­
lui qui à ce moment serait passé 
aur la rue de La Couronne, aurait 

tte ; "il y a longtemps que nous pu voir, près de l’immence bâtisse 
n'avions eu un tel temps.Vous n’i- du Meiger, une forme indécise glis 
rez pas à l’école demain les enfants ser lapidenieut et se diriger vers
»’il fait ainsi". Et les enfants qui une tue (que je ne nommerai pas), ruelle qu'on ne pouvait appercevoit

Daijg le njonde 
de la диерґе

■

"Economy puddings", "Econo­
my meat pies" tels sont les non 
veaux plats à la mode dans les mi 
lieux fashionables. La nourriture 
très ordinaire devient une habitude 
générale depuis la guerfo.

yait un éclairi il arriva en face d’un 
"stand” ou plusieurs charretiers, 
portant tous sous le revers défont 
capote, l’insigne de la policé'se­
crète, étaient là dans l’attente de 
quelqu’un, ne songeant pour le nège militaire qu’ils ont voulu en 
moment qu à se préserver tant bien core faire sauter hier. Je ne suis 
que mal des intempéries. pas un allemand, ni Hana Kellar-

En arrivant près d’eux, il leur maen, mais Jean de C. un cens- 
dit à mi-voix : > dieu en chair et en os, un patriote,

—Ça y est, les prétendus renards 
se prennent eux-mêmes dans le piè 
ge qu 'ils tendent aux autres Л .
"Des rires étouffé», puis le chef 
reprend :

Les numéros 3 et 7, prenez cette 
rue, et sa main se tendit vers une

pérais faire une meilleure pêche ! !
Vous autres, mes gars, on vous 

paiera demain. Pour le moment, 
allez me conduire ces deux gail­
lards là dans le cachots du ma-

,
!

La récolte d'avoine de 1917 en 
Ontario promet d’être plus grande 
que jamais. Selon les calculs de M. 
A C. Creetmau, le Commissaire de 
l’Agriculture de cette province. 
"La production sera de 125.000,oco 
comparé à la moyenne ordinaire de 
de ioo,o<xi.ooo. t

heures, une pluie diluvienne
sait les rfflBce notre bon _____
Québec. Les amateurs du théâtre, 
peu nombreux dans le moment, 
1 entraient chez eux eu pas de 
course ; et les papas Québécois, en 
regatdant dehors où l’eau ruis- 
sellait, disaient derrière leur fenê-

Des 48,000,000 livres de poisson 
du Manitoba en I9«5 & 1916, 
ont été exportés aux Etats-Unis. 
Sur 9,000,000 livres de poisson 
hlrnc, le pêcheur a eu 5c la livre. 
Dans d’autres centres canadiens, 
ce même poisson se vend 15c ou 
plus. Le Contrôleur des Vivres ver­
sa à ce que la différence de prix di- 

:minue.

:

et uu politicien moins sot que vous. 
Pour lé moiuenrrjc suis à votre 
service et vous au mien ! 1 Me voi­
là et vous voilà !

Mais je parle un peu trop. On 
réglera votre affaire «kmai 11 Pour 
lï moment, allez passer quelques 
heures dans le cachot. Vous les

Le Docteur Z. Vézina. de Fraaer- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 

oreilles viendra à l'hôpi-gorge et
tal de St-Basile, du 23 courant au
мнтВНИКіиІйннг^ ййнгUn grand nombre d’états améri- 2 septembre.
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GABAOE FORD
Rue Victoria, ËÏ)M (JЛDS TON

Votis ttotivetez lâ tout ce qu’il votis faut pour 
l’Auto Fbfd. doutés lès pattiês, toutes lfcs huiles 
nédessàii;esj èt Si Votis Ivfet â fàife faite des ré­
parages à volte aiitb, le, tbut sera fait àvec vi­
tesse et vous donnera pleine èt entière satisfac­
tion. Cl

J'ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde maiu à des conditions faciles.

J'échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j'allouerai 
les meilleurs prix.

N ’oubliez pas l'endroit ; Rue VICTORIA,

D. M. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madawaska

GOUDRON
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